
[image: couverture]


Yasmina Demaa
Exsangues de plaisir
12-21



Samedi soir. Pour une fois, ma mère me laisse sortir seule. À dix-huit ans, voilà qui n’est pas trop tôt… Je vous jure qu’avoir des parents qui ont toujours peur de tout, c’est lourd !
Pourtant je les adore mes parents. Ils me protègent. Sont toujours là pour moi. Et avec eux je n’ai jamais manqué de rien. Jamais. Sauf, c’est vrai, de cet élément si nécessaire à une vie épanouie : la LIBERTÉ !
Liberté, synonyme de plaisir… Depuis que mon corps a atteint sa pleine maturité, en effet, je ne pense plus qu’à ça. Succomber à tous mes penchants. Assouvir tous mes désirs. Réaliser enfin les rêves qui hantent depuis si longtemps mes nuits sans sommeil !
Par conséquent, ce soir, c’est décidé : je saute le pas. Qu’importe le flacon… Le premier venu fera l’affaire !
Avec l’arrivée des beaux jours, les rues du centre historique se sont couvertes de tables. Chaises contre chaises, les étudiants s’agglutinent les uns contre les autres aux terrasses des cafés, discutent, crient. Hilares, les filles s’assoient sur les genoux des garçons. Elles portent des tenues sexy et exhibent leurs formes. Entre deux tournées de mojitos, elles roulent des pelles à leurs mecs. Les langues s’entremêlent. Les mains viriles caressent des seins. D’autres, serties de bagues, flattent sans gêne une bosse qui s’est formée sous le jean. Au fur et à mesure que s’élève dans le sang le degré d’alcool, les attouchements se corsent… Certaines en sont presque à déboutonner la braguette de leur chéri pour le branler sur place !
En robe moulante noire, je déambule d’un pas nonchalant dans les ruelles bondées. L’eau me monte à la bouche. Et mes entrailles me torturent. Une envie terrible de prendre la place de ces nanas. De me livrer comme elles (moi qui n’ai jamais embrassé un garçon !) à des caresses bien poussées. De sentir une queue se raidir sous l’action de mes doigts !
Combien de temps ai-je déjà perdu ? Je ne compte plus les années gâchées. En me privant des premiers émois des cours de récré, ne m’a-t-on pas spoliée, en effet, du meilleur de l’adolescence ? Ça me révolte. On ne choisit pas son destin, d’accord. Et puis mon « handicap » (pour reprendre l’expression de mes vieux) m’interdit toute scolarisation. N’empêche.
Remarquez que si je n’ai jamais mis les pieds à l’école, je ne suis pas plus ignorante qu’une autre. Loin s’en faut.


OEBPS/cover/cover.jpg
Yasmina Demaa

Exsangues
de plaisir

Exclusivite
numeérique

12N









